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Messe chrismale 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Mercredi 1er avril 2026 

 

Monition 

Avec Mgr Jean-Charles Descubes et aussi Mgr Christian Nourrichard, je suis très heureux de vous 

accueillir pour cette messe unique, si suggestive de la mission de l’Eglise. 

Bienvenue aux prêtres et aux diacres qui renouvellent leurs engagements, aux religieux et religieuses 

–je salue Dom Jean-Charles Nault, en pensant à ses frères de Saint-Wandrille et à nos sœurs 

bénédictines qui nous sont unies-. Bienvenue aux vierges consacrées qui tiennent la lampe allumée 

dans le chœur de la cathédrale et dans notre monde. Bienvenue à vous bientôt baptisés et confirmés, 

je suis heureux de voir les jeunes confirmands des établissements scolaires. Bienvenue à ceux qui 

accomplissent un ministère, de plus en plus nombreux, enfin à vous tous fidèles laïcs, présents ou qui 

sont dans nos cœurs. 

Frères et sœurs, prions ensemble avec joie, même si des inquiétudes se font jour. Le Pape François 

parlait d’une guerre mondiale par morceaux. Les morceaux semblent se rapprocher. Notre prière 

commune dans notre cathédrale, notre unité et notre communion est la meilleure réponse et même 

notre mission. 

Que l’Esprit Saint nous aide à accueillir ensemble la Parole de Dieu et la bénédiction du Seigneur, et à 

nous unir intensément au mystère pascal du Christ célébré dans l’Eucharistie. 

Humblement, reconnaissons que nous avons péché. 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (61, 1-3a.6a.8b-9)  

R/ Ton amour, Seigneur, 

sans fin je le chante ! (Ps 88) 

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean (1, 5-8)  

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (4, 16-21) 

 

Homélie 

« Que la grâce et la paix vous soient données de la part de Jésus Christ, le témoin fidèle, le premier-né 

des morts, le prince des rois de la terre », tel est le souhait de saint Jean au début du livre de 

l’Apocalypse (1, 5). 

Saint Jean s’adresse à des communautés inquiètes. Ne le sommes-nous pas ? Les motifs d’inquiétude 

ne manquent pas : de la santé psychique des adolescents à la guerre mondiale par morceaux ; de la 
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démocratie qui peine à la question de l’accueil digne des personnes migrantes, sans parler d’un projet 

de loi qui promeut l’aide à mourir. 

Plus nous sommes inquiets, lucides diront certains, plus regarder ensemble Jésus Sauveur est 

nécessaire et source de la véritable vie. C’est ce à quoi nous invitent les catéchumènes, non pas à nous 

rassurer sur l’attractivité de l’Evangile et sur l’avenir de nos communautés, mais à nous tourner à 

nouveau, d’une manière plus profonde, plus communautaire, plus joyeuse vers Jésus. 

Accueillons avec joie les trois titres donnés à Jésus par l’apôtre Jean : « le témoin fidèle, le premier-né 

des morts, le prince des rois de la terre ».  

Le témoin fidèle. De quoi Jésus est-il le témoin ? Je devrais dire « de qui Jésus est-il le témoin ? » Jésus 

est témoin de son Père, de l’amour de son Père. Récemment, une personne en grande difficulté 

terminait son cri de souffrance, en ajoutant : « mais je sais que Dieu m’aime ». 

Dans les temps troublés, dans les épreuves ou les moments de doute, rappelons-nous la fidélité 

d’amour du Père et de Jésus qui s’étend au monde entier. Cette fidélité d’amour se manifeste sur la 

croix : « Mon Père, pourquoi m’as-tu abandonné ? » témoignage que Jésus a vraiment pris sur lui toute 

notre histoire humaine ; et « Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font », témoignage de sa 

confiance en la miséricorde infinie du Père. 

Dans quelques instants, je bénirai l’huile des catéchumènes, un peu plus que les autres années. Elle 

fortifie ceux qui entendent l’appel de Jésus pour vivre de cet amour et tisser la fraternité, elle fortifie 

ceux qui entrent dans nos communautés encore fragiles mais si désireuses de partager leur trésor, le 

chemin du bonheur tracé par l’amour du Père et du Fils, l’Esprit Saint. Merci, chers catéchumènes, de 

nous rappeler notre vocation à l’amour. 

« Jésus est le premier-né des morts », deuxième titre. Frères et sœurs, nous sommes dans la joie ce 

soir, nous le serons encore demain pour la dernière Cène ; nous le serons plus profondément et 

silencieusement en méditant la passion de Jésus vendredi, et notre joie éclatera lors de la veillée 

pascale et tout au long du temps pascal. Oui, Jésus est le premier-né des morts. Soyons témoins de sa 

victoire sur la mort, acte d’amour, don parfait. Le monde semble ne pas le comprendre, soit qu’il 

s’arroge le pouvoir de donner la mort par la guerre mais aussi en éliminant des vies humaines 

naissantes, soit qu’il suggère de prendre possession de sa propre fin de vie, par le suicide assisté ou, 

même, l’euthanasie. Notre vie appartient à Dieu. Et nous ne craignons pas sa fin terrestre, car Jésus 

ressuscité est le premier-né d’une multitude de frères. 

Dans quelques instants, je bénirai l’huile qui deviendra l’huile des malades. Cette onction traduit notre 

foi en Jésus, premier-né des morts. Ni la maladie ni la mort ne plaisent à Dieu. L’Esprit nous invite à 

rejoindre Jésus dans la souffrance qu’il combat et qu’il offre à son Père pour que la vie triomphe. Merci 

à tous ceux qui exercent un ministère auprès des malades et des souffrants. Ils sont dans leur personne 

comme un baume précieux, sans oublier les diacres à qui il est confié en commun le ministère de porter 

la communion aux malades en plus de leur mission propre. 

Jésus et le prince des rois de la terre, troisième titre. Jésus est bien le maître de la vie, sur terre comme 

au ciel. Des rois se comportent sans foi ni loi et ensanglantent notre terre. Ne nous laissons pas 

emporter par les vagues de violence. Le Pape Léon XIV proposait au début du carême de jeûner de nos 

paroles blessantes. Nous pourrions continuer durant le temps pascal. 

Le Royaume des cieux commence dès ici-bas. Réjouissons-nous des œuvres accomplies par son Esprit 

et au nom de Jésus. Je les rencontre nombreuses pendant mes visites pastorales. Je ne veux souligner 

ce soir que la grande amitié qui lie les prêtres du diocèse. Ils sont si différents de tempérament, de 
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caractère, d’origine, de formation. Et, pourtant, ils s’aiment, sont attentifs les uns aux autres, 

s’apprécient … et savent se disputer, du moins être en désaccord comme des frères ! De surcroît, ils 

obéissent à leur évêque chargé de la communion, malgré ses défauts et ses limites. Merci aussi pour 

l’amitié que vous leur portez, frères et sœurs, en particulier ceux qui peinent. En témoigne la joie que 

vous avez à retrouver après cette messe les prêtres qui ont servi vos paroisses. Je pense aussi à l’équipe 

qui prend soin de nos frères aînés. 

Dans quelques instants, je consacrerai huile et le parfum mélangés qui deviendront le Saint-Chrême. 

Dès le baptême, à la confirmation surtout, à l’ordination sacerdotale ou épiscopale aussi, l’onction 

avec le Saint-Chrême « fait de nous un royaume et des prêtres pour Dieu notre Père », comme l’affirme 

saint Jean (1, 6). L’onction nous envoie en mission chacun selon notre vocation, pour, tous ensemble, 

établir le Royaume des cieux dès cette terre à la suite de Jésus. Alors, allons joyeusement porter « la 

Bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs la libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la 

vie » (Lc 4, 18). 

Que la grâce et la paix nous en soient données ! 

 DOMINIQUE  LEBRUN 

Archevêque de Rouen. 


